
Lafin d'une campagne compassee
> Vaud Lagauche a arrondi les angles. La droite a defendu ~onbilan

La droite vaudoise a defendu le
bilan dune legislature. La gauche,
en position de force a lexecutif de-
puis trois mois, a evite de polariser
les debars. Au contraire, l'alliance
rose-verte a insiste sur son role dans
la bonne conduite des affaires can-
tonales. Le centre a cherche a s'im-
miscer. Mais la nature consensuelle
du face-a-face a gomme son appel
au «juste milieu».

Du coup, la campagne pour les
elections, dont le premier tour se
deroule ce dimanche, a semble tres
compassee. Certains diront qu'elle a
He teme et ennuyeuse.

Et pourtant. Entre le 11mars et le
ler avril, date du second tour au
Conseil d'Etat, la gauche pourrait
conserver la suprematie a peine ac-
quise sur Iexecutif et bousculer la
droite au legislatif Ienjeu habite les
esprits des candidats. TIlaisse toute-
fois les citoyens plus indifferents.
Ces derniers «designent des person-
nes, sinon des partis, sans se soucier
des strategies», note Christelle Lui-
sier Brodard, presidente des radi-
caux vaudois, en lice pour le Grand
Conseil.

Les candidats magistrats ont
mise sur la credibilite, Iexperience.
Le quatuor de gauche et le quartet
de droite ont fui l'arrogance, l'invec-
tive. Jusqu'au mimetisme. «Par mo-
ments, a gauche,j'avais l'impression
de voir des PLR», s'exclame Chris-

telle Luisier Brodard. PS et Verts ont
adopte «une attitude conciliante»,
complete Mathieu Blanc, vice-presi-
dent des liberaux, aspirant depute.

«Manque de saveur»
Claude-Alain Voiblet, champion

de l'UDC lance a la reconquete du
siege perdu en decembre, a He con-
traint de s'aligner sur les tons bour-
geois du ticket de centre droit dont
il fait partie. Le systeme majoritaire
condarnne les exces, observe Dylan
Karlen, president ad interim de
l'UDC, dans la course pour le parle-
ment. Mais, admet-il a titre person-
nel, «cela a manque de SaVeUD).

Bref, les six conseillers d'Etat sor-
tants, bien servis par la legislature
qui sacheve, ont avale les deux neo-
phytes en lutte pour la septieme
place. La collegialite a lisse les aspe-
rites. Quelle que soit la composition
finale du College - quatre de gauche
et trois de droite ou vice versa -, la
continuite l'emportera. Conclusion:
pas de faux pas, analyse encore Dy-
lan Karlen, ou d'estocades qui pour-
raient affaiblir ou facher.

En realite, tranche le depute vert
Raphael Mahaim, «l'entente cor-
diale entre le radical Pascal Broulis
et le socialiste Pierre-Yves Maillard a
desamorce la confrontation» Les
choses pourraient cependant chan-
ger quand la presidence pour cinq
ans du gouvernement sera en jeu,
predit l'ecologiste.

Sur le terrain, loin de ces preoc-
cupations tactiques, les citoyens
ont montre de la lassitude, indi-
que Christelle Luisier Brodard.

Douze mois de scrutins en rafale
ont marque les esprits. Dylan Kar-
len se des ole du desinteret parfois
criant. Pour le reste, les gens ont
evoque leurs problemes quoti-
diens. TIsont dernande des mesu-
res: contre la penurie de loge-
ments, contre l'insecurite, contre
les exces de la croissance demo-
graphique et economique du can-
ton. Lactualite, de Novartis a la
caisse mala die EGK, a nourri les
discussions de rue.

Parmi les sujets des votations
federales, prevues egalement le
11 mars, celui sur les residences
secondaires a provoque de vives
reactions. L'initiative Weber, ra-
conte Raphael Mahaim, a permis
de parler d'arnenagement du ter-
ritoire. Entre urbanisation, mi-
tage et tracasseries administrati-
yes qui ralentissent le batiment,
precise Christelle Luisier Brodard.

A son tour, l'affaire des exone-
rations fiscales a fait jaser. A gau-
che, on a capitalise le rejet. L'im-
pact sur le vote de dimanche
parait difficile a evaluer. La verita-
ble difference entre gauche et
droite porte moins sur la perti-
nence des avantages que sur les
beneficiaires et la transparence
des procedures, explique Arnaud
Bouverat, secretaire general du PS,
qui brigue un siege au legislatif
Les positions des socialistes sont
connues. Celie de Pascal Broulis
aussi. Alors, malgre l'agitation
mediatique, personne n'a enfonce
le clou en attendant Ie verdict de
dimanche. Marco Danesi


